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de l'axe horaire. On voit que, malgre ces conditions desavanta-

geuses, le cliche est bon et que la definition en est assez fine.

II apparait done des maintenant que ce nouveau reflecteur

pourra etre utilement employe.

F. Battelli, D. Zimmet et P. Gazel. — La contraction mus-
culaire de decharge apres le passage du courant continu.

Lorsqu'un muscle a ete soumis au passage d'un courant
electrique suffisamment intense, il devient inexcitable vis-ä-vis
du courant alternatif et du courant induit. De meme il n'est pas
excite par la fermeture du courant continu.

Pour rendre le muscle inexcitable on peut employer aussi

bien le courant continu que le courant alternatif. Par exemple
on fait passer un courant continu ou alternatif de 40 volts
pendant deux secondes; et ä bref intervalle on fait passer de

nouveau le meme courant de 40 volts pendant une seconde.

Nous proposons de dire que le muscle dans cet etat est

decharge.
Un muscle soumis pendant plusieurs minutes au passage du

courant induit fourni par les petites bobines, employees habi-
tuellement dans les laboratoires de physiologie, est fatigue
mais n'est pas decharge. II reste bien excitable par exemple
vis-ä-vis d'un courant alternatif ou continu de 10 ou 20 volts.

Or un muscle, decharge par le passage du courant continu ou
alternatif, est rendu de nouveau excitable par le passage d'un
courant continu.

II est preferable de choisir un muscle ä contraction rapide
qui donne dejä presque le maximum de la contraction sous

l'mfluence d'une seule secousse. On peut employer par exemple
le demi-membraneux de grenouille verte ou rousse.

On peut proceder de la maniere suivante.
On decharge le muscle par le passage d'un courant continu

ou alternatif comme nous venons de l'indiquer. On fait ensuite

passer un courant continu de 40 volts pendant deux secondes.

A la fermeture du courant le muscle ne repond pas, comme nous
l'avons dejä dit, mais ä la rupture il se produit une secousse

musculaire tres elevee.
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Nous dirons que le muscle a ete charge par le courant continu.
Pour charger le muscle il faut employer un courant continu

assez energique, et le passage du courant doit etre assez

prolonge. Un courant de 10 volts prolonge pendant quatre ou cinq
secondes n'est pas süffisant. A mesure qu'on eleve le voltage
on peut diminuer la duree du passage du courant.

Nous proposons d'appeler cette contraction ä la rupture du
courant continu: contraction ou secousse de decharge.

La contraction de decharge se produit seulement si l'inter-
ruption est brusque. Elle manque si l'interruption est graduelle,
si eile a lieu par exemple dans l'espace d'une seconde.

Apres la secousse de decharge le muscle est de nouveau
completement decharge, c'est-ä-dire qu'il ne repond ni au

passage prolonge du courant alternatif ou induit, ni ä la ferme-

ture du courant continu. Mais on peut le charger de nouveau

par le passage prolonge du courant continu. A la rupture
brusque d'un courant continu approprie on obtient de nouveau
une secousse musculaire tres elevee. On peut charger et dechar-

ger le muscle un grand nombre de fois. Mais peu ä peu le muscle

s'epuise.
II faut employer des courants ayant un voltage et une duree

toujours plus grande; et finalement il ne peut plus etre charge
d'une maniere appreciable. Nous dirons que le muscle est

epuise.
II est difficile, pour le moment de donner une interpretation

theorique satisfaisante de la charge du muscle par le courant
continu.

Laboratoire de Physiologie de V Vniversite de Geneve.

S&ance du 21 decembre 1933.

P. Rossier. — Photometrie spectrographique d'etoiles F0.

1. — Sur la suggestion de M. le professeur Tiercy, nous avons

entrepris 1'etude systematique de la relation entre la magnitude
m d'une etoile et la longueur de son spectrogramme, obtenu

ä pose constante (20 min.), au moyen d'un prisme-objectif
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